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Les années filent à une vitesse vertigineuse, parfois si discrètement que je ne m’en aperçois pas toujours. Elles laissent derrière elles un sillage de souvenirs qui remontent à la surface, telles des vagues caressant le rivage de mon esprit. Certains sont doux, emplis de tendresse, tandis que d’autres portent une teinte plus mélancolique.


Parfois, je me surprends à replonger dans ces instants d’hier, comme si je feuilletais un album de souvenirs gravé dans ma mémoire. Chaque image ouvre une fenêtre sur une époque révolue, me faisant sourire, parfois avec une pointe de regret, mais toujours avec une profonde gratitude pour ce qu’elle m’apporte.


Le passé fait désormais partie intégrante de ce que je suis. Il me rappelle l’essentiel et m’incite à chérir chaque moment présent. En l’intégrant à mon quotidien, j’enrichis ma perception du monde et cultive cette précieuse gratitude pour les instants vécus.


Le silence qui enveloppe mes journées s’efface peu à peu, laissant place à un tourbillon de rires, de voix et d’émotions.


Ma famille s’agrandit avec l’arrivée de Muriel et Luc, quelques années plus tard. Ce changement, vibrant et tumultueux, transforme notre quotidien. Il apporte une énergie nouvelle, une richesse émotionnelle inestimable. Chaque échange, chaque instant partagé devient un fil précieux tissé dans l’histoire de notre foyer.










Sous les lumières du stade


De temps en temps, le frère de ma mère vient l’aider au café. C’est un petit établissement familial, chaleureux et convivial, où les habitués viennent discuter autour d’un café fumant ou d’une bonne bière. Jacky est toujours d’un grand secours, surtout les jours de grande affluence.


Le soir venu, après une longue journée de travail, nous prenons l’habitude d’aller manger des frites chez Leloup. C’est notre petit rituel, une manière de nous détendre après une journée bien remplie. Nous nous installons souvent à la même table, où l’odeur de l’huile frémissante et le crépitement des frites dorées nous mettent instantanément en appétit. Nous commandons nos portions et attendons avec impatience que le serveur nous appelle. Pendant ce temps, nous discutons de tout et de rien, des choses simples, mais qui nous rapprochent.


Alors que nous tenons nos cornets, deux voix familières s’élèvent derrière nous.


- Hé, Jacky ! Attends !


Je me retourne et vois deux garçons approcher. Ils sont dans la même classe que Jacky, mais je ne les connais pas. Dominique et Élie, c’est leurs noms, ont l’air de s’être bien amusés, comme s’ils venaient de terminer une partie de foot improvisée. Jacky blêmit légèrement à leur vue, et je remarque une lueur d’inconfort dans ses yeux.


- Salut ! Qu’est-ce que tu fais ici ? lance Dominique, un sourire aux lèvres.


Élie s’approche, l’air tout aussi curieux, mais Jacky réagit immédiatement. D’un geste rapide, il m’attrape par le bras et me tire légèrement en arrière.


- Rien de spécial, on y va, répond-il, le ton de sa voix laissant peu de place à la discussion.


Je ne peux m’empêcher de me demander pourquoi il ne veut pas parler à ces garçons. Se sent-il gêné d’être vu en train de manger des frites avec sa nièce ?


Alors qu’il continue de me tirer par la manche, je me retourne une dernière fois vers Dominique, qui porte une veste en simili cuir noir, et Élie, dont la veste est blanche. Ils semblent surpris par le comportement de Jacky, mais n’insistent pas. Ils échangent des regards, murmurant quelque chose que je n’entends pas. Une vague de curiosité me gagne. Qui sont-ils vraiment ?


Alors que nous marchons, le silence s’installe. Je peux sentir la tension dans l’air. De temps en temps, je le regarde, espérant qu’il brise le silence, mais il semble perdu dans ses pensées, fuyant la conversation. Finalement, je ne peux m’empêcher de poser la question qui me taraude.


- Pourquoi tu ne veux pas leur parler, Jacky ? Ils ont l'air sympas...


À ma surprise, il s’arrête brusquement et me dévisage avec une intensité qui me fait reculer.


- Écoute, Dominique est un coureur de filles, et c'est le gamin de Théophile, notre meilleur client, qui vient tous les jours avec Michel, son autre fils, après leur journée de travail. Je ne veux pas d'embrouilles avec eux.


En continuant notre chemin, je décide de laisser cette conversation en suspens. Je comprends qu'il a ses raisons.


Le lendemain, une surprise m’attend : Dominique est assis au comptoir, un sourire aux lèvres, visiblement à l’aise. Je n’ai pas oublié notre rencontre de la veille, et le fait de le voir ici, seul, me surprend.


Je l’observe en train de discuter avec maman et ne peux m’empêcher de me demander ce qu’il fait là. Peut-être est-il venu pour me voir, ou s’est-il simplement arrêté pour un coca avant un entraînement ? Mes pensées se bousculent dans ma tête. Je sais qu’il est footballeur, mais je ne sais pas à quel niveau. Les sports ne sont pas mon fort, et je ne suis pas les équipes locales.


- Salut ! finit-il par dire en me voyant, son sourire s’élargissant.


- Je ne m’attendais pas à te voir ici.


Après une brève conversation sur nos matinées respectives, il prend une grande inspiration.


- Écoute, j’ai une proposition pour toi. Ce soir, il y a un match de foot au stade local. On a besoin de supporters, et j’aimerais bien que tu viennes avec moi. Ça pourrait être sympa !


Je suis prise au dépourvu par sa demande. Aller voir un match de foot ? Ce n’est pas quelque chose que j’avais prévu, mais l’idée de passer du temps avec lui me fait réfléchir. Il semble être quelqu’un de très sympathique, et je ressens une petite étincelle de curiosité naître en moi.


- Je ne sais pas trop… Je ne suis pas une grande fan de foot, avouai-je, un peu hésitante.


Il rit, une belle et joyeuse sonorité qui me met à l’aise.


- Ne t’inquiète pas pour ça ! Ce n’est pas juste une question de foot. C’est l’ambiance, les cris de la foule, les amis qui se rassemblent.


Son enthousiasme est contagieux. En le regardant, je me laisse emporter par l’idée. Après tout, il n’y a pas de mal à essayer quelque chose de nouveau.


- D’accord, je viens, dis-je finalement.


Il éclate de rire, visiblement ravi.


Le soir venu, je me prépare avec soin. Je veux faire bonne impression, mais je ne sais pas trop à quoi m’attendre. J’opte pour une tenue décontractée mais soignée. En sortant de chez moi, une légère nervosité s’empare de moi.


Quand j’arrive au stade, les joueurs sont encore dans les vestiaires. La foule est déjà là, grouillante et vibrante d’énergie. À mesure que nous avançons vers nos sièges, je sens l’enthousiasme monter.


Les cris des supporters résonnent dans mes oreilles alors que nous prenons place. L’atmosphère est électrique, et je me laisse emporter par cette vague d’excitation collective. À peine le jeu commencé qu’il marque un but et la foule explose de joie. Son équipe gagne !


Avant de rentrer, nous allons boire un verre dans une taverne. Élie nous accompagne, bien entendu. Je découvre une nouvelle passion, oui, mais surtout une amitié naissante avec Dominique. Je n’aurais jamais pensé apprécier le football, mais ce soir-là, je comprends qu’il suffit parfois d’ouvrir son esprit à de nouvelles expériences pour découvrir de belles surprises.


Dominique et moi continuons à discuter sur le chemin du retour, échangeant des histoires et des rires. Je sais que ce n’est que le début d’une belle amitié, et je me réjouis déjà de nos prochaines aventures ensemble. Qui aurait cru qu’un simple match de foot pourrait m’apprendre tant sur l’amitié, la passion et le fait de sortir de ma zone de confort ?


Ce soir-là, je suis reconnaissante d’avoir accepté son invitation.


Un après-midi, alors que le soleil baigne la ville dans une douce lumière dorée, il me propose d’aller chez lui. Nous marchons ensemble jusqu’à sa maison et nous nous asseyons sur les marches de l’entrée.


Sa mère nous regarde avec un mélange d’affection et d’approbation. D’une voix douce, elle nous demande : - Bonjour, les jeunes. Vous passez une bonne journée ?


Sa présence met tout de suite à l’aise.


La conversation est fluide, ponctuée de rires et d’anecdotes. Je ressens une complicité naissante, une connexion qui dépasse le simple cadre de l’amitié.


Finalement, alors que la clarté s’estompe, je sais qu’il est temps de rentrer. Je ne veux pas que ça s’arrête. Comme s’il avait lu mes pensées, il se lève et me propose de me raccompagner.


Arrivés devant ma porte, je lui souris. Il prend un moment, comme s’il réfléchissait à quelque chose d’important. Puis, il se penche légèrement en avant et, d’un geste tendre et délicat, m’embrasse. Un simple baiser sur la bouche, doux, innocent, mais chargé d’une signification qui me fait frissonner.


Malheureusement, c’est le premier et le dernier.


Notre amitié s’intensifie, on se voit tout le temps. Nous échangeons nos photos, des souvenirs à garder avec nous, même quand nous sommes loin l’un de l’autre.


Lorsque je suis en pension, nous restons en contact : il m’écrit en glissant sa lettre dans une enveloppe rédigée par ma mère. Les sœurs reconnaissent son écriture, alors elles ne l’ouvrent pas.


Il m’appelle petit Caliméro à cause de mon tempérament parfois mélancolique. Ce surnom devient un rituel entre nous, ce qui m’amuse.


Un samedi, je me promène tranquillement avec une amie lorsque je l’aperçois au loin, assis sur un muret, tenant la main d’une fille. Michel, l’une de nos connaissances, est présent. Je suppose qu’il ne sait pas que je suis déjà revenue de l’école… ou bien l’a-til fait exprès ?


Mon cœur se serre à la vue de cette scène. Une douleur intense me submerge, comme une trahison de sa part. Dans un élan d’émotion, ma première réaction est de passer devant eux sans dire un mot, ignorant ce qui se déroule sous mes yeux.


Mémère a raison quand elle dit qu’on ne doit pas faire confiance à tout le monde.


Quelques minutes plus tard, il envoie Michel me rendre mes photos et, par la même occasion, récupérer les siennes. J’en garde une, et je pense qu’il fait pareil de son côté. Il n’a même pas la franchise de venir lui-même.


Même si notre relation s’arrête, il est clair que nous voulons conserver une trace de ce lien, aussi bref soitil.




OEBPS/images/cover.jpg
FABIENNE PERPETE

ENTRE LES OMBRES ET LA LUMIERE





OEBPS/nav.xhtml




		Sommaire



		Début du texte



		Sous les lumières du stade



		L’accident d’hier, le réveil d’aujourd’hui



		Dans l’ombre d’un dernier regard



		La vie continue



		L’attente et la patience



		Le mariage



		L’heure des choix, l’écho du changement



		L’horloge



		Tourner la page



		Un nouveau chapitre



		Epilogue



		Page de copyright









Page List





		3



		4



		5



		6



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87











